
a
c
e

J

r

  
  

PRIX DE L'ABONNENENT.

ÉDITION QUOTIDIENNE.

l'ur an, (payslle d'avance).............. $5.00
~ (payable durant Vapnée)......... 6.00

EDITION SEMI-QUOTIDIENNE.

Pa: an, (payable davance)............. $3.00

== (payable durant Vannée).........

€ n pout @'abonner pour un mois à l’édition quo-

idicuue en payant un écu au bureau du journal.

Bureaux à Québec, io. 1, rue Buade, à oôté
du Burean de Poste.

 

 

  

effet qu'est-ce que la constitution politique de
l'Ang'eterre, sinon un récueil imparfait de cou-
tumes très sages,autorisées par la MAGNA OHARTA
et incorporées d'une manière inséparable dans
les relations du peuple avec le gouvernement ?

“‘ La coutume confére des droits comme la

loi écrite et devient loi elle méme quand elle à

QUEBEC,

LUNDI, 19 FÉVRIEK 1872.

Edition Quotidieñtte.—Lundi, 19 Février 1872.

ME

 

JOURNAL QUOTIDIEN

 

 — Emet a

tcaux de littérature grotesque, des gouttes
C’encre trop épaisse qui font tache eur le pa-:
pier et mettent trop d'emplois à 1a pensée.
Ce Pionnier n'en est pas moins à lire. Il est

honnête et bon au fond, quoique bête à la sur-
face et dogmatique dans la forme. Je con-
nais un de ses rédacteurs et je suis certain que

Revue des Journaux,

I est évident d'après le Chronicle
d’Halilax même, que la version du
trailé secret qu’il a publiée est une
œuvre de fantaisie. Il ne l'a pas dissi-
mulé, puisqu'il a dit l’emprunter à un
ouvrage publié, en 1865 par Lord
Bury.

Cette version du reste ne nous est
guère favorable et il y a une clause
qui établit que nous serions obligés
d'accorder aussi à l'Angleterre les
avantages commerciaux que nous offri-
rions à d’autres nations.
L'important n’est pas là. Il est dans|]

le fait que l'on pense et qu'il est rai-
sonnable de croire, qu’une entente se-
crèle existe pour la séparation du Ca-
nada de l'Angleterre, à un moment
donné.

Ainsi que nous le disions en repro-
duisant la dépôche d’Halifax : “ Si ce
n’est pas un documentsigné et déposé
dans les archives officielles, c’est du

moins affaire bien entendue. ”
Le Wiiness est de cet avis et que

lors de la conférence de Londres en
1867, l’éventualité a été prévue, Il at-

tribue à cela la persistance qu'on a mis
à traduire Dominion autrement quel,
par Domaine ct à appeler, par antici-
pation, la Contédération une Puis-
sance.
Quant au Chronicle, d'Halifax, il fixe |
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2à deux ans l'époque de la séparation.
Sir A. T. Galt, qui vient de nouveau

de partir pour l’Angleterre, pour pren-|
dre langue, nous fera peut-être con-
naître quelque chose do précis à son
retour.

La Nation
question des
Brunswick :
“ Le but de l’article 93 de notre constitu

tion est uniquement de protéger les minorités
vontre l'intolérance des majorités. Cet article
n'a pas d'autre objet; il n’est là que pour
cela.

“ A l’époque de la confédération il y avait
des écoles dissidentes au Nouveau-Brunswick 1
et elles y existaient depuis un grand nombre

raisonne ainsi sur la

Ecoles au Nouveau-

acquis le caractère d'ancienneté voulue.

veau-Brunswick ont eu des écoles dissidentes
et ont été exempts de la taxe des écoles com-
munes, L'existence de co fait constitue une
coutume qui a les caractères voulus pour avoir
force deloi.

nous, que la minorité catholique de cette pro
vince avait des droits acquis à des écoles dissi-
dentes, à l'époque de l'établissement de la con-
fédération et que la loi passée l’année dernière
à la législature locale est inconstitutionnelle
en autant qu'elle viole directement l'article

98. Mais ce no serait pas trop exiger que de lui parsa mère du Maréchal Lannes, où bien pas de

que la minorité avait droit À l'appel permis par
le paragraphe 3 de cetarticle et que le gouver-
neur-général aurait dû être avisé de désavouer

meux discours de M. Galt à Sherbroo-
ke qui prouve que l’on avait bien l’in-
tention d’étendre aux minorités des
Provinces Maritimes la même protee-
tion qu’aux minorités du Haut et du
Bas-Canada:

nérale de l’enseignement aux législatures loca-

l’autre lui ressemble, Ils sont frères par I'ab
sence de talert et re touchent par façon
dontils s'y prennent pour n’en pas avbir. Ils
aiment la bien et ils seraient parfaits b'ils ne

mettaient pas de prétention en accomplissant
le peu qu'il est en leur pouvoir de faire pour
le bien de leurs compatriotes des Cantons, Il
n’y a pas en effet tant de mérite à faiie une
besogne quand On n’en saurait faire d'autre.
Pource qui est du Pionnier, il n’est pas mal-
séant qu'il soit inculte et qu'il prêche, autant
par exemple que par les préceptes, la «use
des terres incultes, à laquelle il se consacre.

* Or de tout temps les catholiques du Nou-

TH n’y a per de doute, suivant

demanderde se borner à être simple, franc et
laborieux, de ne pas sortir de la forêt pour
aller promener sa lourde cognée dans les par-
terres en fleurs et les espaliers garuis de fruits.

a loi intolérante du Nouveau-Brunewick." —

La Nation cite un passage du fa-| 4 propos de cho es incultes, je vois que le
gouvernementlocal se prépare à nommervotre
confrère du Courrier de Si. Hyacinthe agent de
colonisation pour la Province de Québec, afin
de le récompenser sans doute d'avoir combattu
la Commune durant les élections Iccales. Chi
coine il s'appelle et chicot il est. Le cabinet lui
avait déjà témoigné l'intérêt que lui inspire sa
personneet la reconnaissance que ses articles
méritent, en le préférant à M. Merciertcomme
substitut du procureur-général. C'est par de

*‘ La conséquence de tout ce que dessus est,

“Ti est évident qu’en confiant la question gé-

es, il était nécessaire de mettre à ce pouvoir

Wdttowr-Propriétaire et Médacteur en chef: HECTOR FABRE

que des gens qui la compromettent à désa-
vo.ier, lorsqu'on est prêtre, ou à jeter dans le
ruisseau, quand on est solide et bon chré-
tien.
Lo moins gai de tout cela cependant, c'est

que Masson nous revient, maçon comme de-
vant.

Levons pour clore, après ces peintures ame.’
res, un coin plus réjouissant du tableau de la
sattise d'alentour, et veuillez entrer voir, Mes-
dames.

Il s’agit d'un mariage, car on se marie beau.
coup en C:nadas, ce qui est un bien, et l'on en
parle souvent dans les journaux, ce qui est un
tort. Il ne devrait jamais être question dans les
colonnes d’un journal que d-s bommies politi.
ques ! Le seul supplément dans tous les cas
quel'on devrait permettre aux annonces de
mariage, est celui-ci : Le marié est pelit cousin

cartes.
A propos d'un mariage, un de vos confrères

décoche à l'époux, son ami, lo délicat madrigal
en prose que voici et auquel ce serait un crime
que de rien ajouter :

* Que ie bonheur dont jouit notre je: ne ami
suive ses j as et s'entrelace en quelque sorte à son
existence avec celle qui sera la compagne de loute
sa vie. ’*

C'estle cas de répêter avec un autre journa
liste : Terminons par ce joli motto : Adieu!

Max.
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Compagnie d’Acier du Canada.

A l'assemblée annuelle do cette nouvelle
compagnie, qui a eu lieu À Montréal, jeudi der-
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Les annonces. dépusées à Montréal, chez Fabre
et (iravoi, avec ordre de publication, sout insérées
dans le numéro du lendemain,

mas Caverhill, J. F. Sincennes et Maurice Cu-
villier.

30. Proposé par M. F. X. Brazeau, seconds
par M. N. B. Cumming, et résolu: que MM.
John Pratt et !. A. Gravel soient nommés au-
diteurs pour examiner les comptes de la Com-
pagnie pourl'année courante.

Immédiatement après l'assemblée générale,
les nouveaux directeurs se sont réunis et
ontélu à l’unanimité M. John Pratt, président,
ot M. William McNaughton, vice-président.
Puis ils ont procédé à la nomination des prinoi-
paux officie:a commesuit, savoir:

J. B. Lamère, agent général ; J. N. Beaudry,
secrétaire-trésorier; Wallace MeNaughton et
William Burn, assistant; A. Desforges, agont

pour Québec: Arthur Gagnon, comptable, et
P. J. Masson, au département du fret; L. B,
Voligny, agent du fret à Montréal, et E. Pain-
chaud, assistant ; L. V. Blanchard, intendant
du département des provisions ; Théophile
Sicard, comptable à Sorel; O. O. Désilets,
agent aux Tro:s-Rivières, et J. H. Marchildon,
agent à Bastican, Les capitaines Robert Nel-
son, J. B. Labelle, Joseph Duval, L. H. Roy,
François Lamoureux, P. E. Malhiot, Evariste
Laforce, Régis Latraverse, et les Pursers
Hertel Larocque, Ernest Brousseau, Emmanuel
Crépeau, Jean Chapedelaine et L. N. Benoit.

 

TELEGRAPHIE GENERALE,
Paris, 17.

L'activité des bonapartistes qui intriguent
; par toute li France en faveur de l'ex empe-
,reur, cause de l’agitation dans les cercles par-
ilementaires de Versailles.

 

 
des restrictions qui pussent soustraire les mi.
norités à toute injustice.
Bas-Canada, mais affecte également etau mé-
me degré le Haut-Canadef les autres Provinces,
Car si les protestans sont en minorité en Bas
Canada, les catholiques sont en minorité dans

Ceci s'applique an

es autres provinces. Les mêmes priviléges ap-

tels choix qu’on évite d’avoir au-dessous de
soi plus grand que soi et qu’un parti s'honore.
Depuis le temps que le pou voir pratique ce
systéme, il devait en airiver de diminutif en
diminutifjusqu'a M. Chicoine, qui doit proba.
blement & sa nominstion de substitut 82s pre
mières notions de droit criminel. Il était, avant,

nier, le 15 février, on donna lecture du rapport M. Washburne a reçu instryction de son gou-
des directeurs previsoires at des syndics sur les | Vernsment de négocier un traité postal entre
transactions et travaux faits antérieurement à : ls France et les Etats-Unis. ;
l'acte d'Incorporation de la Compagnie, et on . Co ; Paris, 18. ;
procéda à l'élection des officiers pour l'année . Le procès des individus accusés de l'assassi-

couraute : les Messieurs suivants furent élus à not de plusieurs Frères Domiaicaius dans la
l'unanimité sur motion de M. Rosaire Thibeau- ; Commune d'Anguel, Seine-Inférieure, vient departiennent de droit à l’une, ici, comme ils ap-

parliennent aussi de droit aux autres, ailleurs.

contraire à sa croyance religieuse...

du pays, commele sont les protestants du Bas-
Canada, ou les catholiques du Haut Canada,
sans jeter dana la société des semences de dis-
corde qui produiraient des fruits malheureux
en très peu d'années.”

qué pourle 4 avril.

de Pawtucket, de Central Falls et Valey Falls,
Rhode Island, trois villages contigus l'un à

en état de faire partie d'un jury, mais il ne
savait que vaguement ce que c'était.

C'est sur toute la province qu'il prend au-
jourd'hui son vol, car le journal officieux qui
indique sa mission et décrit sa course, dit ‘* qu’il
devra parcourir la province dans l'intérêt de
l'œuvre de la colonisation.” Etait il besoin d’a-
jouter, ‘ qu'il agirait de concert avec l'abbé
Chartier,” c. a. d. qu’ils voyagerai:nt ensem-
ble? Le gouvernement qui les a nommés tous
deux, a voulu leur rendre la vie agréable autant
que la besogne profitable, et en les associant à
ls même tâche il en à doublé l'agrément sans en
amoindrir les bénéfices. On signalera leu: pazsa-
ge à droite, à gauche ; de concert ils brâûle:ont
l'espace,ils sillonneront les airs ; ils porteront
dans leurs becs unis un épis mûr aux colons at-
tendris et qui atiendent pâture. Quand ils

: - - daigneront s'arrêter, dansl'intérêt de l'œuvre

L'Avenir National dit que nos compatriotes| de la colonisation, ila formeront groupe devant

¢>t autre couple fraternellement uni et penché

sur les manuscrits jaunis et les familles étein-
tes, le Dr. J. C. Taché a la voix d’accordéon et

“Il ne peut pas exister une plus grande in-
ustice que celle de forcer une population à
vstruire ses enfants d’une manière qui soit

“Il est évident qu’on ne pourrait faire d'in-
Uustice à une classe importante de la pôpulation

 er —————

Nouvelles du Jour.

On dit que le Parlement fédérai.sera convo-

  
’autre, ont fait des démarches auprès de Mgr.
McFarland, pour en obtenir la permission de
former une congrégation exclusivement cana-
dienne, avec un prêtre de leur langue.
Lea Canadiens de ces trois villages qui oceu-

pent une étendue d'environ deux milles et
dem), composent une population de 238 fa.

d'années. Non seulement elles étaient tolé-
rées, mais même elles étaient subventionnées
par la législature. Chaque années un octroi
spécial leur était accordé dans les subsides du
Nouveau Brunswick.

l'abbé Tanguay à la pantor Me brodée.

McLeod et je suis bien aise de voir up vrai
zouave remplacer enfin au Journal des Trois
Rivières ces faux frères.“ La votation des subsides se fait item par

item ; chacun de ces items une fois voté devient
loi. Ne peut-on'pas prétendre avec raison que
c'est là une loi autorisant l'existence des
écoles dissidentes, renouvelée chaque année ?

‘ Nous croyons cette prétention correcte et
nous n’hésitons pas à déclarer qu’à ce point de
vue seul, la minorité du Nouveau-Brunswick
avait à la date de la confédération des droits
acquis par la loi.

“ Une autre question digne de l'examen
c’est la suivante : En droit constitutionnel la
coutume a-t-ello force de loi commo dans le
droit civil ?

+ Nous croyons que oui et nous ne voyons
rien dans les auteurs qui soit opposé à cette
manière de voir. Nous trouvons au contraire
des exemples frappants de la force des coutu-
mes dansie droit constitutionnel anglais. In
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LE CRIME
D'ORCIVAL

PAR

EMILE GABORIAU,

(Suite et fin.)

—On sait tout, on sait que vous avez assassiné

votre femme.

—C'est faux.

Bile haussa les épaules.

—Eh bien! Qui, c'est vrai, oui, c’est que je
t'nimais tant 1...

Vraiment |! L'at-ce aussi par amour pour moi
que vous avezempoisonné Sauvreay ?

Il comprit, qu'en effet, il était découvert,
qu’on l'avait attiré dans un piéga, qu’on était
venu, en son absence, informer Laurence de
tout. 11 n’exeaya pas de nier.
—Que faire ? s'écria t-il, quefaire ?
Laurence I'attiva vers elle, et, d'une voix

frémiseante, ollo murmura:

—B8auvez le nom de Trémorel, il y n des ar-
menici.

Il recula, comme s’il eût vu la mort elle-mê-
me,
—Non, fit-il, non, je peux encore fuir, me

oacher je pars seul, tu viendras me rejoindre.
Je vous l’ai déjà dit, il est trop tard, In police

& cerné În maison, Et vous savez, c'est le bagne
ou l'échafaud.

-—On peut se sauver par Ja cour.
—Elle est gardée, voyes.

 
milles, 1,350 âmes et de 893 communions.
Comme on le voit, ils sont assez nombreux
pour entretenir à eux seuls un prôlre et se
construire une église.

de lire presque tous les journaux.

tique toute moderne remplace les supplices
tombés en désuétude et les rigueurs de l'an-
cien carème.
c’est la ma vertu ou mon péché mignon. C’est

à cela que j'attribue les détériorations que vous
remarquerez sans doute dans mon style. Un
ne lit pas impunément chaque semaine le
Pionnier, de Sherbrooke.
chose dans les yeux et la coupe des phrases,
On surprend au bout de sa plume des lam-

de M. Lecog et revient hideux de terreur, à

moitié fou.

déguisant...

lice, et c’est lui qui a laissé sur le coin de cette
table ce mandatd'arrêt.

çenner des innocents. .

—————————

‘auserie.

Il y a des gens qui ont le courage oule loisir

Cette pra-

Quant à moi, je vous avoue que

Il en reste quelque

ll courut à la fenêtree, aperçut les hommes

—On peut toujours essayor, disait-il, en se

—Insensé ! Il y a là, tenez, un agent Je po-

Il vit qu’il était perdu sans ressources.
—Faut-il donc mourir ! murmura-il.

—Oui, ille fant, mais, Auparavant, écrivez

uno déclaration de vos crimes, on peut soup-

—Machinalementil s'assit, prit la plume que

lui tendait Lauronce, et écrivit :

. ‘Près de paraître devant Dieu, je déclare

que seul et sans complice j'ai empoisonné Sau.

vresy et tué la comtesse de Trémorel, ma fem-
me. ”"

Quand il eut signé et daté, Laucence ouvrit
un des tiroirs du bureau où ge trouvaient des

pistolats. Heclor en saisit un, elle s'empra de
l’autre.
Mais comme à l'hôtel autrefois, comme dans

la chambre de Bauvreey mourant, Trémorel,

au momentd'appuyerl'armo sur son front, sen-
title cosur lui manquer. Jl était livide, eos
dents claquaient, il tremblait au point qu’il
faillit laisser échapperie pistolet.
—Laurence, balbutia-t-il, ma bien-aimée, que

vas-tu devenir?. ..
—Moi jai juré que partout et toujours je tant

vous suivrais. Comprenez-vous?
— 1 C’est horrible, dit-il encore. Ce n'est pas

moi qui ai empoisonné Sauvreay, c'est elle, il y
a des preuves ; peut-être qu'avec un bon avo-

cat...

M. Lecog ne perdait ni un moi, niun geste
de cette scène poignante. Volontairement ou
involontairement, qui sait? il poussa ls porte
qui fit du bruit.
Laurence crut que cette porte s'ouvrait, que

 
comme le procureur-général et n’a pus l'air
d'avoir moins que lui confiance en son épée.

Vérité contre ceux qui ne l’attaquent pas et
pourfendre les Ammonites.
néanmoins,c'est qu’il se croit encore dans Rome
menacée par Garibaldi,
zouave, ouvres les yeux ot regardez bien autour
de vous; el vous vous apercevrez que vous
n'dles pas seul catholique dans cette province.
Sachez que nous le sommes tous autant que

vous et qu’avant de nous jeter à lu figure ce
noble titre comme un défi, il faut prouver que
nous sommes moins dignes que vous de le por-
ter. Si vous êtes sincère, comme je le pense,
quittez cette armure de croisé qui n’est point
de mise rue des Forges, et apprenez qu'il n’y a
pas ici d'ennemis de l’Eglise à occire : il n’y a

aux mains de la police...

Trémorel tomba mort.

quand M. Lecoq bondit jusqu’à elle et lui ar-

M. Philippe Masson me faisait regretter M.

Il s’appelle Gédéon

Celui-là encore cependant vient défendre la

Il a une excuse  
Mais voyops, vaillant

l'agent revenait, qu'Hector allait tomber vivant

—Misérable lâche! s'écria-t-elle en l'ajus-
tant, tire ou sinon ..

Il hésitait, le bruit se renouvellant fit feu.

“D'un geste rapide, Laurence ramassa l’au-

tre pistolet et déjà elle le tournait contre elle.

racha l'arme des mains,

—Malheureuse! s'écria-t-il, que voulez-vous.

—Mourir. Est-ce que je puis vivre, mainte-
nant ?

—Oui. vous peuvez vivre, répondit l’agent

de la sûreté, et je dirai plus, vous deves vivre.

—Je suis unefilie perdue…

—Non. Vous êtes une pauvre enfant séduite

par un misérable. Vous êtes bien coupable,
dites-vous, soit, vivez pour expier. Les gran-

des douleurs commela vôtre ont leur mission
en ce monde, mission de dévoûmentet de cha-
rité. Vivez, et le bien qne ferez vous rattache-
ra à la vie. Vous avez cédé aux trompeuses

promesses d'n scélérat, souvenez-vous, quand

vous serez riche, qu’il y a de pauvres filles hon-
êtes, forcées de se vendre pour un morceau
de pain. Alles & ces malheureuses, arraches-les
à la débauche, et leur honneur sera le vôtre.

M, Lecog observait Laurence tout en parlant
et ile'apergut qu'il la touchait. Pourtant ses
yeux restaient secs et avaient un éclat inquié-

—D'ailleurs, reprit-il, votre vie n'est pas
À vous vous êtes mère.

—Eh ! répondit elle, c’est pour mon enfant
qu'il faut que je meure maintenant, ai je ne

veux pas mourir de honte quandil me deman-
dera qui est son père...
—Vous lui répondres, madame, en lui mon-

traut un honnête homme, en lui montrant un
vieil ami, M. Plantat, qui est prêt à lui donner
son nom.

 

denu, de Montréal, seconds par M. Georges Du-
val, avocat, de Qu‘bec:

E, Chinie, Ecr., Président ; John Pratt, écr.,
Vice Préaident. -

Directours : L'Houn. Isidore Thibaudeau,
Claude Melançon, éor., Pierre Garneau, L. A.
Jetté, et Ls, Labréche-Vigar, qui a été aussi
ehoisi comme gérant de In compagnie.
On fonde les plus grandes espérances eur le

succès de cetto compagnie et MM. Thornton, de
Leeds, Angleterre, ingénieur exprimenté que ln
compagnie a fait venir & grands fiais de l’autre
coté de I' Atlantique, I'automne dernier, pour la .
confection des fourneaux attachds 4 Fimmense
usine que l'on vient d’ériger sur les bords-de la
riviére St. Charles, a assuré aux actionnaires que
les travaux seraient en opération de bonne
heure et que la première fonte so ferait dans le
courant du mois d'ayril.—(AMinerve.)

fes

La Compagnie du Richelieu.

L'assemblée générale annuello des actiounai-
res de la Compagnie du Richelieu a eu lien
dans ses nouveaux bureaux, numéro 228 rue
St. Paul, jeudi le 15 du courant, à deux heures
de l'après-midi.

L'état général des affaires de la Compagnie
ainsi que la feuille de balance furent soumis
aux actionuaires, et après lecture du rapport

des auditeurs et celui des directeurs déclarant
un dividende de dix pour cent payable aux ac-
tionnaires à.demande et un stock bonus de cin-
quante pour cent provenant du surplus des pro-
duits de plusieurs années approprié à la cons-
truction des steamers et des quais.

lo. Il fut propoe3 par M. Rebert Anderson,
seondé par M. 8. Rivard, et résolu : que le
rapport des directeurs qui vient d’être lu, soit
reçu et adopté.

20. Proposé per M. Henry Hogan, secondé
par M. Bétournay, et régolu : que les messieurs
suivants compcsent le bureau de direction
pour l'anu“e courante, savoir : MM. John Pratt
William McNaughton, David Torrance, Adol-
phe Roy, Théodore Hart, Henry Starnes, Tho.

Le vieux juge de paix était mourant ; pour-
tant, il eut encore la force de dire .

—Laurence, ma fille bien-aimée, je vous en

conjure, acceptez.

Ces simples mots, prononcés avec une dou-

ceurinfinie, attendrirent enfia la malheureuse
jeune fille et 1a décidérent. Elle fondit en lar.

mes, elle était sauvée.

M. Lecoq aussitôt s’egipressa de jotersur les

épaules de Inurence un châle qu'il avait aper-

¢u eur un meuble et passant le bras de la jeune

fille sous celui du père Plantat.

-—Partez, dit-il au vieux juge de paix, em-

menez la; mes hommes ont ordre do vous lais-

ser passer, et Pilot vous cèdera sa voiture.
—Mais oùaller !

—À Orcival, M, Courtois est informé par une

lettre de moi quesa fille est vivante, et il l’at
Alles! allez!

Resté soul, ayant entendule roulement de la

voiture qui emmenait Laurenoe et le père Plan-
tat, l'agent de la sûreté vint se placer devant
le cadavre de Trémorel.
— Voilà, se disait-il, un misérable quej'ai tué

au lieu de l’arrêter et de le livrer à la justice.
En avais-je le droit ? Non ? Non, mais ma cons-
cience ne me reproche rien, c'est donc que j'ai
agi.
Et courant à l'escalier, il appela ses hom-

mes.

Le lendemain même de la mort de Trémorel,
La Riprille et Guespin étaient remis en liberté,
et recevaient, l'un quatre mille france pours'a.
cheter un bateau et des filets à mailles régle.
l'autre dix mille francs, avec promesse de pa-
reille somme au bout d'un'an, s'il allait s'éta-
blir dans le pays,
Quinze jours plus tard, à la grande surprise

se terminer devant une cour martiale. ‘Trois
i des prisonniers ont été trouvés coupables et
condamnés à mort. Neuf autres pour divers
degrés de complicité ont été condamnésà subir
différents termes d’emprisonnement.
M. Rouher, élu député à l’Assemblée par la

Corse, à pris son eiége. Eon arrivée à attiré
l'attention générale,
| Les monarchistes t’occupent activement de
faire signer le manifeste qu’ils vont lancer pro-

, chainement pour former un parti puissant et
compacte.
A Nancy les contributions en faveur du

‘paiement de l'indemrité s'élèvent déjà à
10,000 francs.

Plusieurs membres de la vieille noblesse
| française se sont rendus à Anvers pour présen-
| ter leurs hommages au comte de Chambord.
i Madrid, 18.

La crise ministérielle dure. Elle a pris son
origine dans l'opposition de l'amiral ‘Topete à

| plusieurs promotions «ans l’armée et la de-
| mande qu’il a faite de la mise à la retraite de
| Senor ‘iamindes du Cabinet.
| La Correspondanria annonce quo les chefs car-
| listes, républicains et radicaux, se sont coalisés
| pour fins électorales et agiront aux prochaines| -
i elections des Cortés,

Culeatta, 17.
Le corpa du comte de Mayo a été amené ici

ceite après-midi.
Berlin, 17.

Dans le conseil fédéral il a été présenté un
bill décrétant que la langue allemande soit la
langue officielle en Alsace et en Lorraine.

New-York, 17.
Les nouvelles reçues à Londres mandent que

ls persécution nugmente entre les juifs en
Roumanie.

Grand nombre d'’israëlistes sont immolés
chaque jour et les autorités semblent n'exercer
aucun contrôle eur la population. Les meur-
triers restent inpunis. Les malheureux israë-
listes qui ne sont pas assassinés zont le point

de mire à chaque instant d'indignités et d’ou.
trages de tout genre. On incendie leurs pro-

 

Sucoursale à Montréal, Fabre et Gravel,
libraires, 219, rue Notre-Dame. 2

sous la protection du gouvernementjuif. Dans
Ia ville Kahul la persécution a pris un carac-
dre sauvage,

Au dessus de TO israëlites,parmi lesquels bon
nombre de femmes ot d'enfants, sont tombés
sous les coups de leurs oppresseurs. 35 autros
Ont été brutalement outragés, quelques uns
mortellement.

Boston,17.
Le conseil municipal de Boston a approuvé

par une résolution le Jubilé International de
musique et ñ décidé de faciliter par tous les
moyens possibles l'organisation de la fête.

Lac Salé, 17.
Les trains de l'est depuis si longtemps arrê-

tés par la neige dans les plaines de Laramie,
sont arrives à Ogden. Cette après-midi les
trains réguliers et extraordinaires de l’Utah
Central sont -.ussi arrivés. Les passagers accu-
sent les employés do la compagnie de manque
d'habileté,d'intelligenco et d'activité, et disent
que Ia vois aurait pu être déblayéeil y a deux
semaines,

Havane, 17.
La nouvelle de la capture du docteur Loaces

et de l'adjudant général des rebelles, Agra-
montas, est fausse.
Les voyageurs arrivés par steamer à Mexico

disent que le gouvernement peut certainement
battre les rebelles ot qu'il est hors de doute
que Lerdo de Teja succèdera à Juarez s'il auc-
combe,

—_———

NE( ROLOGIE.

La plus pénible impression a été créée hier
en ville par la nouvelle de la mort du Dr. T.
G. McGrath, arrivée dans les circonstancessui-
vantes:
Hier matin, vers six heures et demie le Dr.

McGrath partit avec sa mère pour la messe. En
sortant de la cathédrale, il entra chez M. Burke
pour avoir un remède. Puis il laissa sa mère et
fit le tour de la Place d'Armes et entra au res-
taurant Bouchard, où il dit qu’il voulait se re-
poser et demanda une chaise, en recomman-
dantà l'hôtelier de lui dire s’il voyait passer sa
mère. En s’asseyant, il s’écria : “ Ma mère,
je vais m'évanouir,” et presqu’à l'instant il ex-
pira. On fit mander en toute hâte le Dr.
Jackson, mais il était trop tard, et la mission
du docteur dut se borner à aller apprendre à
la pauvre mère la foudroyante nouvelle de la
mort du file qu’elle venait de quitter.

L'enquête n été tenue ce matin. On à cons-
taté qu'il était mort d'une syncope et qu'il
n'y avait pas maladie de cœur.
Tout le monde en ville connaissait le Dr.

McGrath et I'éloge de ses grands talents est
dans toutes les bouches. À peine âgé de 26
ane, il s’était fait dans sa profession une place
à part et s'était créé une nombreuse clientèle.
Son intelligence supérieure, ges rares aptitu-
des, lui attiraient l'admiration de tous ceux
qui le connaissaient et doublentles regrets que
fait naître aa fin prématurée,

Ses funérailles auront lieu demain à 84 heu-
res. Le convoi partira de son ancienne réai-
dence, rue Lamontagne.

—-—————

Nouvelles Locales.

MONTRÉAL.

Sir A. T. Galt et M. E. King ont laissé la ville
vendredi pour Portland où ils doivent s'embar-
quer à bord du steamer à destination de l’An-
gleterre. ’
La prima donna d'Irlande, Mlle. Rosa d'Eri-

na a chanté à la cérémonie du soir, dimanche,
à l'Eglise du Gesu.

M.le Coroner Jones a continué l'enquête sur
les causes de la mort de M. Beaudry.
M. David Cunningham, employé par la

Compagnie du Gaz comme inspecteur des ga-
zomètres, dit : J'inspecte les gazomètres envi-
ron toutes les six semaines. J'ai des sous-ine.
pecteurs.
M. Bienvenu, l'un d'eux, m'a dit que M.

Beaudry lui avait indiqué l'endroit dans la priétés. Beancoup de juifs sont allés se mettre

des badauda d'Orcival, qui n'ont jamais su le fin
mot de l’histoire, le pére Plantat épousait Mlle

cave de sa maison d'oll s'échappait le gas, Le

   

—Crois-tu pas que les rosettes se font sur me-
sure ? Laurence Courtois et, le soir même, les nou.

veaux époux partaient pour l'Italie en annon-
çant qu’ils y resteraient au moins un an. i

Quant au père Courtois, il vient de mettre.
en vente son beau domaine d'Orcival, il se pro- |

pose de s'établir de s’établir dans lo midi, et

est en quête d'une commune ayant besoin d'un
bon maire.

 

— |
Commetout le monde, M. Lecoq aurait ou. |

blié cetle affaire du Valfeuillu restée fort obs-|

cure dans le public. n'était que l’autre matin |

| un notnire est venue de sa personne lui appor-

‘ter une lettre bien gracieuse de Laurence et

un gros cahier de papier timbré.
Ces paperasses n’étaient autres que les titres

; de propriété de la jolie habitation de père Plan-
tat à Orcival, ‘ telle qu’elle se poursuit et com-
porte, avec meubles meublants, écurie ,remise,
jardin, dépendances diverses, ”’ el quelques

arpents de prés aux environs. |

—Ôprodige! s'écria M, Lecog, je n'ai pas
obligé des ingrats ! Pour la rareté du fait, je
consens à devenir propriétaire.

 

———frss

Choses et autres.

--Un fonctionnaire publio--qui est officier
de la Légion d'honneur,—s'aperçoit dernière-
ment que sa rosetie était fanée.—Il envoie un

domestique lui en acheter une neuve, au Ealais-

Royal.—Au bout d'une demi-heure, le domesti-

que revient—sans rosette.
—Monsieur, dit-il, ils n’en ont pas, de roset-

tes.

—Comment, ile n'en ont pas!
—Du moins, ile n'en ont pas qui puissent

aller à monsieur.

—Comment,-—qui puissent aller,——imbécile ?
  

ro TrTRIE We WG maae

—Oh! non, monsieur. Je veux dire seule-
ment qu’ils n’ontque des rosette rouges.
—Eh bien ?... Est-ce. que tu en aurais de-

mandé une verte—par hasard,

—Oh ! non, monsieur... Jo (ne suis pas si

bête... J'ai demandé tout bonnement une

rosette noire—puisque vous êtes en deuil.

‘On rit tout bas de ia bévue commise par la
femme d’un néo-millionnaire. Son mari don-

nait un grand dîner, et sur la table étaient pla-
cées des bouteilles ornées de ces inscritions a-

bréviativea : Cuar-Laprire, CHAT-LAROSE, qu'un

enfant de cing ans traduirait par Château-
Larose et Château-Laffitte.

Mais la dam, avec ses sourires les plus ten-
dres:

—Buves donc de mon Chat-Laffitie, disait-
elle à ses convives ; il nous coûte onze france
la bouteille, Quant à notre Chat-Larose, je vous
le donne pour le meilleur, chat de la Gironde. ”*

-—En: parcourant un volume de voyages, J'ai

noté cette observation inter essante sur les

de l'Inde:
“ Les Indinees ont la démarche gracieuse....

(suit une description asses enchevéirée sur
leur manidre de s'aseoir, les jambes croisées)...

elles boîtentpresque toutes '.

—Voici une annonce à la quatrième page,
le journai d'Indre-et-Loir du 11 mars courant :

“Une dame seule désire, pour faire son mé-
nage et un peu de cuisine, un ancien militai-
re âgé de 45 à 50 ans, d'une taille ordinaire, et
qui ait servi dans la cavalerie perdant au
moins quinze années.—S'adresser ohez M. Che-
veau, au Cou-Hardi, rue de Nantes, 19, *

rm

‘



tuyau qui relie le gasomètre et le tuyau d’ap-

provisionnement en fer, appartient au pro-

priétaire ou au locataire, La Compagnie du

Gas n'est tenue que de relier le tuyau au ga-

somètre et non au conduit d'approvisionne-

ment. Elle ne fournit que le gasomètre. Sur

la plainte de M. Beaudry, M. McIntosh vint

examiner les tuyaux. La partie du conduit

-qui se trouve immédiatement, près de la chin-

tepleure était couverte de mastic ; il constats

qu'il ny avait pas d'échappement de gaz Il

fit dire A M. Beaudry que son plombier de-

vait réparer le toyau. M. Molntosh n'était

pas obligé d'enlever le mastio pour connaître

la nature de la rupture. Les employés qui po:

sent les gasomètres ne réparent pas les con-

duits.
Îl existe des réglements auxquels sont sou-

mis les consommateurs de gas. Il n'y a pas

de doute que la rupture da tuyau a produit

l'explosion. Je n’ai jamais dit que la Compa-

nie était responsable des dommages.

Les articles 6 et 8 des Règlements de la

Compsgnie disent que cette dernière doit ap-

prouver la manière dont le tuyau relie le ga-  mmètre au conduit d’approvisionnement.

M. Hugh Molntosh, plombier, corrobore le

témoignage de M. Cunningham. Il ne devait

pas réparer ce tuyau qui n'appartenait pas à la

Compagnie.
Charles Colette, apprenti au service de

la Compagnie du Gaz, confirme ces témoi-

gnages.
Le Dr. Coderre déclare que M. Cunningham

a dit en sa présence et celle de M. A. A. Do-

rion que la Compagnie du Gaz était respon-

sable de cet accident, M. A. A. Dorion a en.

tendu faire le même remarque par un autre

employé de la Compsgnie.

L'enquête du Coroner eur la mort de M.

Théodore Beaudry s'est terminée hier et le

jury a rendu le verdict suivant:

“Les jurés présentement assemblés sont

uuanimement d'opinion que la mort de Théo-

dore Beaudry dans la nuit du onze au douze,

a été produite et occasionnée par une explo

sion de Gaz résultant de la rupture du tuyau

de service au robinet d'arrêt qui, d'après

l'acte d'incorporation de la Nouvelle Compa-

gnie du Guz 10e et 11e Vict. ch. T9, appar-

tient à la dite Nouvelle Compagnie du Gaz

de la Cité de Montréal, et est sous sa responsa-

bilité ;
Que dans l'opinion des jurés, la dite Nou-

velle Compagnie du Gaz de la Cité.de Mont.

réal, a négligé de se rendre aux avertissements

répétés du dit feu Théodore Benulry et de sa

famille qui l’ont a plusieurs reprises infor.

mée qu’une fuite de gaz se faisait sentir dans la

maison, laquelle fuite provonait de la ruplure

du dit tuyau sous ln responsabilité et direction

susdites :
Que do fait après une sérieux exameu, les

jurés sont d'opinion que si la dite Nouvelle

Compagnie du Gaz de ln Cité de Montréal s’é-
tait conformée à sa Charte et à ses Réglements,

elle aurait réparé le dit tuyau ou aurait «oupé
le gaz et prévenu ainsi la mort de Théodore

Beaudry :
Quec’est par la négligence coupable de la |

dite Nouvelle Compagnie du Gaz, que cette

mort a été causée.

OTTAWA.

Les autorités à Ottawa douient de la perte,
sur le lac Supérieur, du parti d’explorateurs
gous les ordres du colonel McNab, d’autant
plus que celui ci dans sa dernière lettre, ne
donnait pas à entendre qu’il serait près de
l'end:oit nomméà la date où le naufrage au-

rait eut lieu.
Les nouveaux ouvragesquel'on fait executer

À la galerie des journalistes à In Chambre des
Communes, dans les bâtisses d'Otiawa seront,
dit on, trés-satisfaisants.
avec raison, que l’on ne comprenait pas la plu-
part du temps les honorables députés quandils
prenaient la parole. Le ministre des travaux
publice, pour mettre fin à ces plaintes a ordon-
né de faire subir à la galerie les améliorations
nécessaires à la parfaite transmission des cons

de la voix.
SOREL.

Une lettre adressée de Rome par M. le Juge
Loranger à un ami, pendant le mois dernier,
nous apprend que sa canté est toujours ex-
cellente, et qu’il sera de retour pour préeider
le terme de la Cour de Circuit ici, qui s'ouvre
le 7 de Mai.
Nous n’avons pas encore à cette date de nou-

velles de l’arrivée de l'Hon. J:ge en chef de

Ste. Lucie, dans l'Ile assignée à sa juridiction.

Le 20 janvier, il était encore aux Iles Bermu-
dee, d’où il nous a expédié un numéro du Ber
muda Royal Gazette dont nous traduisons l’ex-

trait suivant, qui explique les causes de ce re

tard :
“ Le steamer de la Malle Royale l'Alpha,

capt. Hunter, de retour de St. Thomas, a ra
mené aux Bermudes les paesagers qu’il avait
pris à Halifax, lors de eon dernier voyage vers
le Sud, viz: Dr. J. Ji, Baron de Eldenberg, Se.
norita F. C. de Eldenberg et servante,etl'ilon.
Juge Armstrong ; les autorités de l'Isle St
Thomas ayant empêché ces passagers de débar-
quer, en vertu d’un règlement récent impos:nt
vingt jours de quarantaine à tout vaiseau arri
vant -t'Halifax, la nouvelle du choléra en cette
ville, ayant été la cause de cette précaution sa-
nitaire.
Le capitaine de l’Alpha, ne se croyant pas au-

torisé à sub'r ce délai de vingt jo.rs, envoya les
malles à terre, et revint aux Bermudes, sans
avoir laissé un seul passager à sa destination. ‘

—pu.

FAITS DIVERS.

VE Les consommateurs de Gaz

doivent se rappeler qu'ils doivent
payer leurs comptes de quartier avec

tous les arrérages, MARDI, et avant
Mardi, le 20 du courant, pour obtenir
l’escompte de 40 par cent.

A'MANACH JUDICIAIRE.—M. J. À. Defoy, assis-
t«nt des officiers en loi de ia Couconne, vient
de compile: soigneusement une espèce d'alma-
nach judiciaire dont l'utilité est incontestable.
Cet almanach n’est pas une petite brochure
que l’on peut perdre ou égarer à chaqueins
tant ; il est rédigé sur un seul plan : c’est un
tableau qui d’un coup d’œil offre à l'homme de
loi, à tous ceux qui le consultent, toutes les in-

Ce tableau peut fn-
cilement se placer comme un calendrier dans
un bureau pour être consulté plus facilement.
It débute par un calendrier judiciaire ou se
troovent enregistrés à leurs dates respectives
les termes des différentes cours de la province,
les ministres et tout le personnel du service civil
du gouvernementfédéral, le barreau de Ja Pro.
vince, la chambre des notaires, Ja liste des per-
cepteurs du Rovenu, les juges et cours de jus-
tice,un tableau des cours par districts tels qu’as-

formations qu'il cherche.

On se plaignait, et

par

sigués aux juges, les bureaux d'enregistrement,
les ministres et le personnel du service civil de
la piovincs de Québec, le Conseil d'Agricultu-
re et une foule d'autres renseignements.
Oet almanachjudiciaire se verra bientôtdans

tous les bureaux,
Nos remerciements à M. Defoy pour l'envoi

d’un exemplaire.
ORUBL LEMBRMAIN.—Un habitant de Château-

Richer, nommé Simard, cultivateur à l'aise, dé-
passant la cinquantaine, a épousé lundi dernier
une veuve de St. Roch et est mort le lende.
main.

Écuarrés.—Samedi après-midi vers 4 heures,
deux voitures, celle d'un cocher de louage et
celle d’un laitier, vinrent en collision à la nais-
sance de la rue St. Joseph, au Palais. Le cheval
du cocher prit peur et le mors aux dents. QIl fi-
lait comme le vent. Il y avait deux personues
danala voiture M. John Daly, de St. Henri de
Lauzon, et une petite fille de M. Thibaudeau.
M. Daly parvint à se mettre en position pour
sauver la petite et se tirer lui-même d’une ei
mauvaise position, malheureusement il perdit

l'équilibre et tomba à côté de la voiture.
Le cheval put être arrôté devant la station

de police de la rue £t. Joseph. La petite fille
n'avait reçu que deux. À trois contusions lé-
gères ; M. Daly et le cocher en ont été quiltes

eux aussi pour quelques contusions sans gra-

vité.
Vers 6. 30 heures du soir, un chevalattelé à

un sleigh et appartenant à M. Flanagan qui le

conduisait, séchappa dans la côte Lamon-

tagne et descendit la côte jusque dans la rue

St. Pierre. Au pied de la côte le sleigh dériva

et jeta M. Flanagan contre une maison.

On le ramassa sans connsissance et on le trans-

porta chez le Dr. Moffatt. Le docteur déclara

que M, Flanaçan n’avait aucune contusion

grave. Ce dernier se remit bientôt et fut en

état de revonir chez lui, Il y avait deux autres
personnes dans la voiture. Elles se sont sau-

vées saines eb sauves.

PLANTE.—Le coroner Panet a lenu une en-

quéte samedi sur le corps de Plante trouvé

mort sur Ja glace à 7 heures du matin ce jour-

là. Plante avait coutume de faire la noce et
cela.durait souvent plusieurs jours. De retour

chez lui il faisait des scènes fâcheuses À aa

femme et À ses enfants, deux filles adoptives.

A bout de patience Mme Plante résolut de se

séparerde son indigue moitié. Elle y réussit et

jouit peudant quelque temps d’une certaine

tranquillité,

Ily a de cela trois semaines, avait lieu a

l’église St. Sauveur une grande retraite pour
les homnies. Plarite en suivit avec piété tous
les exorcises, se confessa, communia et jura de
ne plus boire. Il vint retrouver sa femme pour
lui communiquer sa résolution. Celle-ci l'ac-
cueillit avec bonheur. Ils véourentainsi ensem-
ble huit jours durant, dans l'harmonie la plus
parfaite.Unsoir,vendredi dernier, il revint ivre
chez lui et se mit on devoir de recommencer
les scènes violentes d'autrefois, il saisit l’une de
ses filles à la gorge en la menaçant de l'étran-
gler et se porta à plusieurs brutalités sur ea

femme. Celle-ci au désespoir, se décida à en
venir à un moyen extrême. Elle rortit en lui
disant qu'elle alluit chercher un mandat d'ar-
restation pour le faire arrêter. Pendant ce
temps là, craignant de tomber entre les mains
de la police, Plante s’esquiva et en traversant
le pont tomba, comme l'on sait, dans un trou
où on l'a trouvé le leudemain matin.

Il était bruit samedi que le malheureux avait
été frappé à la tête avec une tige de fer; mais
par l’exanien post morfem fait par le Dr, Léoni-
das LaRue,il a été prouvé que tel n’était pas le
cas.
Le jury a rendu un verdict de congestion cé-

rébrale.

COUR DE POLIOB.—Présent : Son Honneur le

Juge des Sessions de la Paix dans et pour la

Cité de Québec.
Un individu, marchand-colporteur, samedi,

porta plainte contre un confrère en préten-

dant que ce dernier lui avait soustrait une
quantité d'objets d'une valeur considé-
rable.
Un mandat de recherche fut lancé contre

l'accusé, et les détectives Mathews et sergent
d'ordonnance Roy en furent chargés. Avec

leur adresse et activité reconnues, ils réussirent

à découvrir les objets en question.
L’accusé amené ce matin, a démontré d’une

manière incontestable qu'il était l'associé du
plaignant et Son Ionneur l’a remis en liberté

en voyant que ce n’était qu’une question de

partage des profits de leur commerce.

Un mandat d'arrestation est lancé, sur
plainte de Ferdinand Fréchotte contre, Charles
Munroe pour assaut.

COUR DU RECORDER.—Samedi.—Alex. MoFalls,
journalier, qui a fait la noce et supplémentai-
rement le pochard, rejimbe cependant contre
le eergent-ville qui veut le conduire au poste
$i et les frais ou 4 jours.
Joseph Brouszeau s'amusant à tirer des bou-

les do neige sur un municipal qu’il prenait
pour une borne, $1 et les frais ou 4 jours.
Marcel Jeunesse, journalier, qui en dépit de

eon nom se trouve dansla vieillesse du péché,
5 cents et les frais ou 4 jours seulement pour
la raison qu'il est incurable.
Paul Marois, cocher, portant le No. 785, a

cru pouvoir tromperl'œil fin du municipal qui
s’est fait une epécialit de découvrir les infrac-
tions au règlement municipal touchant les pu-

méros de voiture. C’est ainsi qu'il à transporté
sur sa carriole, voiture légère, un numéro
appartenant à un traîneau, voiture de charge;
$2 pour cela sans compter les frais ou 15 jours
de violon.
Bernard J. Cogblin, petit mercier mont-

réalais, est vent #0 faire pincer ici en vendant
par les rues des échantillons de quincaillerie
sans avoir le permis légal coutant 60 cents.
Jl plaide qu’il ne savait pas où était la Corpors-
tion. Son affaire est prise cn délibéré.

Lundi, 10 fév.
Margaret Curr,femna de Thos. Wall, célèbre

dans les annales du vagabondage, est remise à
la police pu la femms Timothy Muiphy pour
avoir péneiré uu peu brusquement Ches cette
dernière, ruo Amable. Madame Murphy ne
comparaissant pas, Mmo Carr est renvoyée.
Goorge Bowden, journalier, flânant dans la

rue Sb. Jean et ghnant In circulation, $2 et les
frais ou 10 jours.

Thos, Cardinal, journalier, a une répugnan-
ce innée pour les cotiseurs. A preuve qu’en
en rencontrant un l’autre jour il lui prend une
crisepation nerveuse dans un bras qui malheu
reusement en s’abattans surl'officier municipal-
manque l’assommer. Cela lui procure une
amende de $10 sans compter les frais ou deux
mois de prison.

L'EVENEMENT.

Annonces Nouvelles.
Département des douanes=B. 8; M: Bouchette.

Commis demandés~F. M. Pechène.
Architecte—Jaood Lepage.

Incendie==Théophile Hudon.

Marchandises sèches--Léges & Rinfret.

Marchandises à lon merché#-Wyés & Gammeau.

Alles à l'enseigne dela fouille d’érable—Montæiny

& Brunet.

Marchandises pour l'usage des familles-—Glover,

Fry & Cie,

Marchand de Nouveautés—¥. X. Lopage,

eee

Revue Financière et Commerciale.

MARCHE MONETAILE,
New-York, 2h. p. m., 19 fév. 1872,

Or 1097.
Echange sterling 9j.
Groenbacks 90 91.

urtier,
Vis-à-vis le Bureau de Poste,

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL.
Montréal, 15 fév. 1872.

Farixs, par quart de 196 lbs.—
Le marché est tranquille et sans changements.

Reçu ce matin par le Grand Tronc, 1,100 quarts.

 

Supérieure Extis................ $0.LO à $0.00
EXtr&MRPPPER .….….….... 625 à 0,00
De Goût... ..…….….…...……... 610 à 618
Nouvelle Récolte Superfine, (Blé
de l'Ouest)... ...….…......... 000 à 0.00

Superfine Ordinaire (Blédu Cana-
du)...cousc0s ……»...... 590 à 6.00

Farine Forte de Boulangers..……... 619 à 6,20
Superfine Blé de l'Ouest (Canal

Welland)...….. +... 0.00 à 0.00
Sup. ne, Marques de la Cité (Blé
0 l'Ouest)... eve csevo0s 0.00 à 0.00

Superfine dn Canada, No. 2 ...... 5.60 à 000
Superfinc des Etats de l'Ouest,No.2. 0.0: à 0.00
MDE Les osvsro coco rcoraccnc000c0 490 à 5,00
Moyenne..…...…....…..….0o0000ss 4.00 à 4.10
RECOUPeES.....…000000000000000e 3.35 à 3,60
Farine en sacs du li. C. par 1001bs. 2.75 à 2,80
Farine en sacs de la Cité, (livrée).. 3.05 & 3.i0

FARINE D'AVOINE par quart de 200 1bs.—Les cotes
sont $4.75 4 $5.00, selon la qualité
Brg par quart de 60 lbs,—Marché tranquille.

Pas de transactions rapportées.
BLÉ-D'INDR par minots de 56 Iba,—NMarché tran-

quilie. Ventes de charges do chars sont rapportées
à 70c.

Pois par minot do 66 Ibs.—Les cotes sont de 86
à 00c, selon la qualité.
Avoine ; ar minot de 32 lbs—Tranquille. Les

prix sont de 33 à 34c,
Orax par mts, de 48 Ibs.—Marché ferme. Les

cotes sont 55c à 60c selon la qualité.
Sainpoux pa: lb—Les cotes sont 10e à 10jc.
Brurrs par Ib--Marché tranquiue, De l’Ouest

en entrepôt, 13e à 15c ; Bon de l’Ouest, 160 à 18c;
De choix de l'Ouest, 20c à 21c.
Fiomaes par lb—Marché ferme. Les prix sont :

Manufacture de choix, de 10c à 10jc. Nouveau,
meilleur, à 10ÿc et 11 je.
Lanp par qua-t de 200 Ibs—Marché ferme, Les

cotes sont : Mess (inspecté) $16.25 à $00,00. Mess
mince, $14.00 à $14.60.
ALoALIS par 100 lbs.—Ferme ; Premières $7.25

à $T.35; secondes, $6.30 à $0.00 ; troisième-
6.00 à $0.00. Perlasac. J«rme; Premières, $0.00 à
$0.00 ; Secondes, $7.40 A $0.00.

 

MARCHES DE NEW-YORK.
17 fév.

Coton 284c pour Uplands.
Fleur moins active et pas plus ferme ; recettes

3,000 qrts; ventes 5,000 quarts—prix sans chan-
gements.
Fleur de seigle ferme.
Blé tranquille et ferme; recettes 0,000 mts;

ventes 0,000 mts, à 1,60 et 1,62 pour le No. 1 du
printemps en magasin; 1,56 et 1,58 pour le No.
2 du printemps en magasin ; 1,65 et 1,68 pour le
rouge de Phiver de l'Ouest; 1,69 à 1,74 pour le
jaune de l’Ouest ; 1,72 à 1,80 pour blanc do.

Seigle tranquille ct ferme.
Marché au blé-d’inde fermé calme ; recettes 39,-

000 mts ; ventes 28,000 mte. à 72 et 73c pour nou-
voau mêlé de l’Ouest.
Orge tranquille ct sans changements ; recettes

9,000 mts,
Avoiue tranquille ; recettes 9,000 mts; ventes

21,000 mts, À 52jc pour l'Ouest et l'Ohio.
Lard tranquille, à 14,12 pour nouveau mess.
Saindoux ferme, de 9c à 9ÿc pour steam, et 9jc

pour kettle rendered.
Beurre de 9 à 36 pour l'Etat,
Fromage tranquille de 11 à 17c pour l'ordinaire

au prime.
remit

Le mal de poitrine et la faiblesse des organes
de la respiration sont guéris par l’usgge du Zins-
ment Anodin de Johnson.

tp

Les personnesaffligées d'une légère faiblesse de
la gorge ou de la poitrine, faiblesse du larynx,de
la trachée-artère, des bronches ou des poumons,
doivent au premier rymptôme de cette faiblesse
prendre du Sirop Composé d’Hypophosphite de
Chaux de Fellow. Par son usage les affections de
ces organes, même la consomption à sa première
période, sont rapidement guéris et les symptômes
les plus alarmants disparaissent.
 

 

Mariages.

Le 13 du courant, à l’église St. Patrick, par M.

l'abbé J. Neville, M. Richard Hearn, frère de M.

A. Hearn, écr., à Mademoiselle Georgina-Jemima,

fille unique de feu Sir George Allan, Gouverneur

de Georgetown, Colonie de Demerara, Jamalque.

A Montréal, le 13 du couratt, M, Emmanucl
Dayex, zonave pontifical, 3 Mademoiselle Marie
Emma Clermont. La bénédiction nuptiale a été
donnée par le Révd. M. Moreau, aumônier des
souaves à la Cathédrale de Montréal.

ED

Décès.

Hier matin, le 18 du courant, au faubourg St.
Louis, quartier Montcalm, à 1 âge de 56 ans et 11
wois, après une maladie de quatre ans soufferte
avec résignation, Madame Adélaïde Vocelle, épouse
de M. Jean Cloutier, maître-menuisier, Son ser-
vico aura lieu mardi, le 20 du courant, 4 84 heures.
Le convoi partira de sa demeure, coin des rues
Bcolt ct St. Amable, à 8 heures’précises. Les pa-
rents et amis sont priés d'y assister sans autre in-
vitation.

À St. Roch de l’Achigan, le 13 du courant,à l’âge
de 49 ans, 9 mois ot 20 jours, Charles-Kugéne-
Napoléon Courteau, écr., médecin, I! laisse une
épouse et dcuze enfants,
 

 

Annonces Nouvelles.

COMMIS DEMARDES.
0" a besoin do DEUX COMMIS ayant de l’expé-
delence dans le Commerce do Marchandises

Sèches.

 

S'adresser à
F. M. DÉCHENE,
8, rue Notre-Dame,

Québec, 19 fév. 1871. .

A VENDRE UN MOULIN A SCIE,
Connu sous le nom de Patente Beaudry,

MU PAR LA VAPEUR,

MOUVANT SIX “6” SOIES.

LA Site du Moulin est au dépôt de Lyster, Towns-
hip de Ncilson, sur le Chemia de Ferdu Grand

Trono A quelques milles do Lovis.
S'adresser sur les lieux à

   CHS. BLANCHETTR.
Québoc, 17 fév. 1073.—1s

Annonces Nouvelles.

JACOB LEPAGE,
ABOHITECTE,

No. 18, Rue et Faubourg St. Jean,
Résidence : No. ¢, Bue del'Eglise, St. Roch,

Rxécore d'après des goûts nouveaux et les pro-
grès de l'art, et à court délai, des plans de Mai-

sons de Ville et de Campagne, de Magasins, d'E-
giises, Salles et Edifices Publics. Il se charge éga-
ment de faire des plans de décoration et d’orne-

mentation de tous genres, aiusi que de tout autre
travail de dessin.

J. Lepage prend aussi la surveillance du Bâtisses
en Construction, et cela moyennant rémunération
raisor nable.

Enfin, i] entreprond tous les Plans d'Arpentage
qu'on voudra bien lui confier.
Québec, 19 fév. 1872.

 

 

Département des Douanes.
Ottawa, 16 fév. 1873.

Las. AUTORISÉ sur les ENVOIS AMÉ-
RICAINS, jusqu’à nouvel ordre, sera de 9

pour cent.
R. 8. M. BOUCHETT'E,
Commissaire des Douanes.

L'avis ci-dessus est le seul qui devra pa-

raitre dans les journaux autorisés à lo publier,
Québec, 19 févr. 1873.

SUCCESSEUR
DE LA CI-DEVANT EOOIRTE DB

CHAS. McDONALD & FILS.

PEINTURE,

DECORATIONS ET

TAPISSERIES, etc, etc, etc.

 

Les ordres sont exéculés avec soin et ponctua-

lité par des ouvriers de grande expérience.

W. M. McDONALD,
Place du Marché de la Haute-Ville.

Québec, 17 fév. 1872.—6f

Acte de la Faillite 1869.
CAN ADA,

PROVINCE DB QUEBEC,
District de Kamouraska.

Dans l’affaire de

HILAIRE GABOURY,

 

jour Supérie ure.

Failli.

ERCREDI, le TROISIEME jour d'AVRIL pro-
chain,le soussigné demandera à la dite Cour

sa décharge en vertu du dit acte. :
HILAIRE GABOURY,

Par J. E. BEDARD,
Bon Procureur ad litem.

Québec, 17 fév. 2872,.—Im _

Compagnie d'Assurance Maritime

Contre le Feu de Québec.

AVIS-

A Réunion Générale Annuelle de la Compagnie

} d'Assurance Maritime et contre le Feu de Qué-

bec, aura lien au bureau de cette Compagnie,

Chambres Victoria, LUNDI, le 26 du courant,à 2

heures de l'après-midi. On procèdera à l'élection

des officiers et à la transaction d’autres affaires en

général.
Par ordre,

T. INGLIS POSTON,
Secrétaire-Actif.

Québec, 16 fév. 1872.

JEUNE FILLE DEMANDEE.

i INE JEUNE PERSONNE pour servir dans un
' ) magasin semblable à un Magasin de Nouveau-
tés, Elle devra lire et écrire les deux langues.

Adresser au Bureau de Poste, Boîte 65, St, Roch,
Québec.

Québec, 16 fév. 1872.—3f

A Vendre par le Soussigné.
100 Tapis Carrés tout Laine, assortis

de grandeurs.

 

 

G. F, GIBSONE & Cie.

Québec, 16 fév. 1872.

J. B. VEZINA,
Entrepreneur de Pompes Funèbres,

No. 65, RUE ST. JOSEPH.

 

 

l'honneur d'informer ses amis et le public
quil a en mains des Corbillards grands et

petite, de première et seconde classe ; aussi
un nombre considérable de magnifiques Cercueils
de toutes grandeurs, ainsi qu'un assortiment com-
piet de Garnitures de Salon, Bandoulières, Crêpes,
Gants et autres garnitures et accessoires.

Il peut donner l'assurance quo ses entreprises
de pompes funèbres serontfaites à des prix réduits
et exécutées de manière à satisfaire toutes les exi-
geances.

Québec, 16 fév. 1872.—Im :

LETTRES A BASILE
Par LOUIS H, FRECHETTE.

BROCHUREDE 80 PAGES.
PRIX: 25 Cents.

 

En vente ches tous les libraires et an bureau de
l’'Evénement. }

Québeo, 13 f.v. 1873,

LE grand Hangar à 4 étagcaen Briques en arrière
des Nos. 28 ct 38, rue Ste. Ursule, ci-devant

occupé comme imprimerie par MM. Hunter, Rosy
& Cie, et dernièrement par Chs. Hough, écr,
comme magasin de Voitures. Pussession au ler
Mai prochain.

— AUSSI —
Lo bas de la maison No. 36, rue 8te. Ursule, con-

tenant 6 Chambres avec Gaz, Kau, etc, occupé
maintenant par J. B. Parkin, écr., N, P.

S'adresser à
E. G, CANNON, N. P,,

ou à L. E. LORION,
Hôtel-de-Ville

Québec, 12 fév. 1872.

ECRIN MUSICAL,

PRIX : 78 centinn,

Ux grand nombre d'exemplaires de ce recueil do
morceaux pour Piano, vicnnent d’être reçus et

sont à vendre par

 

A. LAVIGNE,
Marchand de Pianos et Musique,

th rue St. Jean,
anque d'Epargncs,

Québec, 7 fév. 1871, Por

Tapis! Tapis!! Tapis!!!
DT Tapis (garantissant les Pianos de l’'humiclité

et de la po'issière) de toutes dimensions et de
tous prix sont à vendre chez

A. LAVIGNE,
11 j, ruo St, Jean,
Banque d'Epargnes.

  Québec, 7 fév. 1772.

 

Incendie ! Incendie!

UNE GRANDE QUANTITÉ

DE

MARCHANDISES

MOUILLÉES ET BRULÉES

A VENDRE PAR

THEOPHILE HEDO,

ACHETÉES DU

MAGASIN INCENDIÉ

DE

MM, BOUCHARD, LORTIE & Cie,

ET VALANT

Quarante Mille Piastres.

$40,000.

Ces Marchandises en-

dommagées seront ven-

dues à des

Prix extrêmement réduits,

ET DE PLUS

Pour faire place aux nou-
velles

Importations du Priatemps,

elles devront être écou-

lées sous le plus court
délai.

Ne manquez pas’ de

venir voir vous-mêmes,

afin de profiter d’une occa-

sion aussi favorable de

vous procurer des Mar-
chandises à des prix aussi

modiques,

THEOP. HUDON,

lincoignure des rues St. Joseph et

de la Couronne, St. Roch. Québec, 16 fév, 1873,

 

On a besoin d'UN COMMIS à l'Hotel
du chien d'Or.

"OUTE personne faisant application duvia étre
munies de bonnes recommandations.

. LAFORCE.
Québec, 14 fév. 1872,—3f

Pension Demandée.
Ux MONSIEUR ct une Dame, n'ayant qu'un eu-

| fant, désirent Une pension dans uvé Maison
Privée où il v’y aurait pas d'autres pensionnaires.

S'adresser au Bureau de ÉVÉNEMENT,
Québec, 10 fév. 1872,

Manufacture de Mastic,

NOIR A CIRER,
BOITE A EMPAQUETER, ETC.

Es SOUSSIGNÉSoffrent en vente 50,490 lbs de
Mastic de première qualité.

1000 BOITES à Emballage au plus bas priz.
S'adresser sur les lieux à

HEBERT, MERCIER & CIE,
Rue Notre-Dame des Anges,

No, 40, St, Roch.

 

 

Québec, 10 février 1872.  

Marchanbise Musicaux,
PIANOS, ORGUE,

HARMONIUMS.
ES soussignés oftrent i des prix réduils tout

; Vassortiment considérable ci-devant chez M.
E. LaRue & Cie.
Grand Piano de Concert,

Pianos Carrés, Pianos Droits,
Pianos Verticals, tous garantis,

Orgue de Chapelle ayant :6 Jeux avec Pidales,
Bane,—un parfait Instrument pour une Eglise

moyenne grandeur.
Un Escompte libéral sera donné aux MM. du

 

Clergé.
Les HARMONIUMS sout superbes et plusieurs

ont 16 régistres avec uno de percussion. Ties cou-

ditions ne pourront pas manquer queids satis-

faire les acquéreurs. Entres voit chez MM.

A. & J. VEZINA,
32, RUE ST. JEAN,

En outre, 100 VIOLONS, 100 Accordéons, 100
Concertinas, 650 Flutes, Banjos, Basse-Viol, l'au-
bours, Magnifiqgues Instruments de Bande, Cordes,
Musique en feuilles, ete, etc.

A. & J. VEZINA,

AVIS -

Toutes dettes, Billets, etc., dis dla ci-devant
Société do B. LARUE & Cis, pour transactions
antérieures au ler JANVIER1872, seront perçues
par les soussignés, qui sont autorisés à en donner
quittance,

À. & J, VEZINA,
32, Ruc St, Jean.

Québec, 10 février 18/1.

SOUMISSIONS
POUR

FONDSde NOUVEAUTES.

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JOS. A. COUTURE, de 8t. Thomas,

Fail,

ES BOUMISSIONS seront regues par le soussi-
gob A son bureau à Québec jusqu’à VENDREDI,

le ler jour de MARSpour le Fonds de Nouveautés
appartenant à la faillite susdileet s'élevant d'après
l'inventaire à $1524.90.
On demande aussi des Soumissions pourle Livie

des Créances s'élevant à $417.22.
On peut obtenir tons renseignements en s'adrez-

sant à mon burcau,

 

I. HENRY WURTELY,
Syndic OMici«]

Québec, 14 fév. 1873—Is

LAVOIE & DROUIN,
AVOCATS,

BUREAUX D'AFFAIRUS :

35, Rue Ste. Anne, Haute Ville, el
12, Rue Craig (Du Pont) St. Roch, Québec.

JOS. X. LAVOIE, F. X. DROUIN.
Québec, 6 fév. 1872.—Im

Tu --

A Vendre ou à Louer.
A propriété sise à ln Canardière occnpée par le
soussigné, savoir : la ferme de €5 aypents avec

Jardin Potager et Jardin à Fleurs, Résidence pour-
vue de Fournaises et de Bains.
Matson de Fermicr; Grange, Ecuries, etc.

Ep. J. DaBLOIS,

 

Québec, 7 fév. 1872,

ARTIÉ d'une Maison à deux étages, située sur
le Côteau Ste, Geneviève, ainsi que deux au-

tres Batissos fesant face A Ia rue Richmond.
S'adresser au propriftaire,

 

 

J.P. RILEAUME,
Québec, 10 fv. 1872, .

 

' Samedenuloe unless sigued 1, Bowen,

Banme ts CerisierSauvage de Wistar.
Toux, Rhumes, Consomption, Mala-

dies Pulmonaires.

Il n’est pas véritalle s'il n’est pas signô T. Burs,

Québec, 17 fév. 1872.

BONS MOTS! BONS MOTS!
ONS mots eat “ petit profit, grande vente,” mais
ches mes confrères ces mots semblent tre

« grand profit, petito vente.” Encouragez le mngn-
sin à bon marché, achetes von Moulins à Condre
là où vous pouvos les avoir à 25 par cent meil-
leur marché qu'ailleurs.

L, N. ALLAIRE

  43, rue St, Jean, Haute-Ville,
Québec, 18 janv. 1873,
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VENTE A L'ENCAN,
PAR OCT. LEMIEUX & Orx.

OCT. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs, Courtiers, Estimalaurs, Mar

_ chands à Comimssion,

RUE ET FAUBOURG ST. JEAN.

OUS sommes maintenant prôts à recevoir à
N uotic Salle d'Encan toutes sortes de Meubles,
Marchandises, Articles du Commerce de Nouveau-
Lés et du Commerce d'Epicerles, ete,
Tous les cffets qui nous seront déposés seront

vendus à dés conditions libérales et aussitôt qu’ils
auront été déposés à notre Sallo d'Encan. Nous
offrons aux déposauts les avantages d’une salle
située au contre de Québec méme et ceux d’une
clientôle très choisie d'acheteurs. :

— AUSSI —
Nous prions Lien les personnes qui ont des en-

cans à faire fuire, de nous en donner avis aussi de
bonne heure que possible, afin de nous permettre
de choisir le temps le plus favorable possibles
pour Cus cncans. Co
Toutes los affaires de la maison sont rôglées

avec toute l’exuctitude et lu promptitude possible.
Nous promettons aux intéressés toute Ia satis-

faction possible, Notre grande expérience dans la
spécialité en est la garantie,

Ocr. LEMIEUX & Cie,
Encanteurs et Courtiers,

Québee, 27 janv. 1872.

AYIS AUX MARCHANDS.

| ES soussignés informent leurs amiset le public
L en général qu’ils s’occuperont dans les mois de
Février et Mars de faire des inventaires, Estima-
tions ct Evaluations à des prix très réduits. Ceux
qui désirent faire leur inventaire cet hiver feront
bieu de s'adresser à nous, vu l'expérience pratique
que nous avons daus cette spécialité et aussi l’habi-
tude d'estimation de Meubles de Ménage, Marchan-
«lises Sèches, Epiceries et Cordonnorie, ete, etc.

S'udrerser à notre Bureau et Salle d'Encan, rue
et faunourg St. Jean.

Ocr. LEMIEUX & Cu,
E.&C.

 

 

 

I E soussigué a Phonneur d'informer le public
4 qu’il vient du récevoir un assortiment complet

de l'EUILLETS D'ARGENTpropres à plaquer les
«Voitures. Harnais, etc,

Jl'argente aussi à l'Ælectro, les Ornements d'E-
slises, Ustensiles de Cuisine, de Table, tels que:
Cuillères, Huiliers, Pots, etc.

I1 dore etargent: pareilloment le Cuivre, le Fer,
I'Iituin, le Plomb et le Zine.
ATELIER : No. 2, rue Bédard, Bt. Sauveur, an

Terminus d’étô des Chars Urbains.
F. O0. PAQUET.

Québoc, 1 fév. 1872.
 

 

De SOUMISSIONS seront reçues par le soussi.
LJ gué jusquau TREIZKE MARS prochain, pour
lu vente on ls location de l'édifice appartenant à
l’Asile Militaire du Canada, chemin St. Louis, et
des terrains nitenant. On peut faire des soumis-
sions séparément pour une Bouilloire à Vapeur
avec appareils pour laver et teindre.
Le Comitéde l'Asile ne s'oblige pas à accepter

la plus Laute ni aucune autre soumission,

J.POPE,
Major,

Secrétaire.
Québec, 3 fév. 1871,—14

L. N. ALLAIRE,
AGENT DE MANUFACTURES
ET MARCHAND A COMMISSION.

Voùte à Vins, rue Sault-zu-Matelot,
Magasins de Provisions, No. 7, rue St, Pierre ;
Magasin de Machines à Coudre, No. 42, rue St,

Jean, et No. 12, tne St. Pierre,

Runrao : Coin des tues St, Jacques ot St. Plerre,
vis-à-vis Is Bauque de Québoe,

AGENT GENERAL.
Tounellerie à Vapour de St. Roch,
Fabrique d’Allumettes de St. Charles,
Fabrique d'Huile et de Vernis du Cunada,
Manufacture de Machines À Coudre * Petit Bijou ”

de Shaw & Cie,
Fabrique d'instruments Agricoles de Rousseau &

Williams,
Brasserie de McCallum,
Midecines brevetées de Raymond,
Compagnie des Machines à Coudre Américaines ot

de Hinley,
Fabrique «de Brosses el Bnlais de Bôgin,
Fabrique de Biscuits de T,ondres,
Fabrique de Jupons-Crinolines,
MM. Kendall, Crain & Cie, Fabricants des Ma-

vhincs à Coudre “ Favorite,”
Cordonuerie de M. F. Fortin
Cordonnerie de J. B. Richard,
Fabrique de Savon et Chandelle de F. W. Roy,
Fabrique à Vapeur de Tabac de A. St. Jean & Cie.
Congignalions de Produits, d'Articles de Phar-

macie, etc, ele.
Consignationg sollicitées de la part des Manu-

tacturiers, des Marchands et des Cultivateurs.
B@F" Un t'ors (1) payé à l'avance lorsqu'on le

desire et les meilleures références données par les
Bunquiers, les Munufacturicra et les Marchands.

Québec, 13 déc, 1871.

 

 

Ean-de-Vie,(lenièvre, Cigares, Sa-
von, 'Tabacs, Epices, etc, etc.

CIAES Flor Henry Clays.
“ Flor Del Fumar,
“ Ln Africana,
“ La Flor do la Fama,

Savon do Glycerine,
4 Albort à Toilotte.

‘White fltar.”
Cofô Français à Déjoûner. ,
Thé du Japon.
Uonidvre de NoKuyper.

“ Cosmopolite.
Eatr-ls.Vie cn Octaves,
Enter à de toutes sortes.
"Tal nen  Kelipso.”

“ Tare,
4 Osvendish,
s Frise Gros.
“  “folace”
“ « (arant.”
" # Marine,’

Vinnlgro de Vin Dianu on Bviils,
Iain Killor,

A voud:e par

GINGRAN & BAZIN,
Liarchands-Eplolor,

Ruo Bt, Pierre.
Québog, 9 dbo, 1871,

HUITRESFRAICHES
I sowsaigno a Phonneur d’informer res amis et
A le public qu'il à constamment en m ius des

Huttron de première qualité, Kllea sont encore
aussi fraîchos quo lo jour qu’il les à reçues, ot par
nt soin tout particulier elles ont êté préservésà de
la gelée.

U. T., PINSONNAULT,
. Marchand-Epioier

Coin der tues Bt. Augustin et St, him,
uartier Montcalm,

Québec, 1¢ doc, 189).

A LOUER.
BUX super Les magasine eur Marché Cham-
plain, Fun occu . P. Potvin, l'autre par

M. À Meyrand PP '
S'adresser à

L. J. GLAOKEMEYER,,

Québec, 8 fév, 1813. or
 

A LOUER.
LUSIEUES LOGEMENTS convenables et de
tous sortes pour familles privées, Offices,

BureaiX, Magasins, etc, situés à la Huute-Ville,
à la Basse-Ville, au Faubourg St. Jean, à des prix
et conditions faciles.

S'adresser à

HEBERT& CHAPERON, N. P,
Rue Garneau, Haute.Ville,

Québoc, 25 janv. 1872.

A Vendre à Moitié Prix.
1 Tandem Bleigh, 1 Carriole de Famille ct plu-

sicurs Buck Sicighs.
Le tout provenant de Ia succession de feu G.

Gingras.
- JOS, PARIS,

Charron,
b), rue St. Gabriel,

 

 

Québec, 16 janv. 1672.

~
~~ LOU ER.

E magnifigue magasin, No. 14, rue de la Fabri.
que, ci-devant occupé comme Magasin de Tapis

par MM. Glover, Fry & Cie.
S'adresser à

J. B. HEBERT& J. A. E. CHAPERON,
Notaires,

21, rue Garneau, H, V., Québec.
Québec, 10 janv, 1872.

Propriétés àVendre à Lévis
N vasto terrain nvec Bâtisses en Pierre ct en
Bois, et autres dépendances, contenant 3} ar-

pents de front surle Fleuve, sur 24 de profondeur,
irréguliers, et maintenant occupé comme chantier
de construction.
Ce terrain cst Pun des plus beaux que l'on puisse

trouver pour établir des manufactures de toutes
sortes.

l'ermes de paiement faciles.
S'adresser à .

WM. CHARLAND, Propritiaire,
Lévis,

Québec, 10 janv. 1872.

MAISON A VENDRE.
UE jolie maison neuve, avec magasin de 30

pieds de profondeur, bien fini, hangar, Cour
spacieuse et bien rencloso,
Le poste cst incontestablement reconnu bou

pour le Commerce d’Epiceries.
Les conditions sont plns que faciles.
S'adresser au propriétaire.

CHS. DESJARDINS,
Ches MM. F. CARRIER & Cie, ou coin des

iues Bayard et Hermine, St, Sauveur, où l'on
pourra visiter la maison,

P. S.—M. Desjardins veudra à la demande des
acheteurs deux ou trois emplacements adjoints au
sien, ce qui conviendrait très bien pour quelques
manufactures.

Québec, 26 déc. 1871.—3fs

 

 

PSE le printemps, daus unc des principales
maisons de détails de détails de Marchandises

Sèches, des JEUNES GENS auxquels on donnera
un salaire plus qu’ordinaire, Nul ne devra s0 pré-
senter s'il n’est bien recommandé sous le rapport
de la capacité et de Ia bonne condpite.

f'adresser à

HÉBERT & CHAPERON,
Notaires,

11, rue Garneau, H. V., Québec,
Québec, 5 janv. 1872,—3m
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L'EVENEMENT.

‘ hy

ABANDON DES AFFAIRES
— Ri

J. A. GRENIER,

MARCHAND-EPICIER,
.

28, Rue Couillard, H.-V.

Le soussigné abandon-
nant le commerce de dé-
tail au printempset devant
livrer le magasin le ler
Avril prochain, a résolu
de vendre tout son Fonds
d’Epiceries 4

UNE IMMENSE REDUCTION

équivalant au prix coû-
tant.

Il acceptera des soumis-
sions pour le fonds tout
entier. 

Il offre en vente tous

les magnifiques articles
d’étalage de magasin tels

que : Canistres à thé, à

Café, Balances,

Boites de Fantaisie,Appa-

reils ‘à Gaz, Tiroirs, Ton-

nes à Spiritueux Enton-

noirs, ete., ete.

-— AUSSI —

Un bon Cheval, de 7

ans, un assortiment de

Voitures d’hiver et d’été,

Harnais, ete.

M. Grenier donne aussi

avis à tous ceux qui lui
doivent de bien vouloir
réglerleurscomptesimmé-

diatement, car après le 15

Mars tous les comptes se-

ront remis entre les mains
d’un avocat. Il informe

aussi toutes les personnes
qui ont des réclamations
envers lui de les présenter
sous le plus court délai
possible.
Québec, 12 fév. 19Ÿ2. 

   

 
Poids,|

[Dissolutionde Société.
MARCHANDISES

SECHES

VENDRE

UN GRAND ESCOMPTE.

Ayant adopté le sys-
tème de n’importer et de
ne garder que les Mar-
chandises les plus nouvel-
les et les plus élégantes
que peuvent produire la
France et l’Angleterre,
nous nous sommes déci-
dés à vendre SANS RE-
SERVE tout notre assor-
timent, afin de faire place
aux Importations du Prin-
temps.

Nous avons reçu par le
dernier steamer

10 CAISSES

DE

MARCHANDISES

CONSISTANT EN

Cotons Blancs,
Cotons et Toiles à Draps
de Lit,

Cotons à Oreillers,

Toiles à Oreillers,

Toiles Irlandaises, des
meilleures Manufactu-

res de Belfast,

Tapis de Table en Damas,
Serviettes de Table,

Essuie-mains.

—AUSSI

100 douzaines de Gants

de- Kid.

CHEZ

HGER & AINFRET

No. 21, Rue de la Fabrique,

BAUTE-VILLR

Québec, 7 fév. 1873.  
onal

 

H. GAGNON & CIE, Rue de la

temps, vendront d'ici an PRE

Ils invitent leurs amis et le public en
occasion pour fnire leurs achats.

nais, Peaux, etc.
Le tout sera vendu en un seullot

Québec, 8 fév. 1872.—1m

 

 

Couronne, dounent avis aux personnes
ui ont des comptes ouverts dans l'établissement de venir les payer d'aujour-
hai au PREMIER MARS prochain,
seront transférés à un avocat avec ordred’en recouvrer le paiement immédiat.

H. GAGNON & CIE. se proposant de discontinuer les affaires au prin-
IER MAI prochain avec la plus

réduction possible tout ce qui leur reste en mains de Marchandises

attendu qu’après cette date les livres

grande
Sèches.

général de profiter d'une aussi bonne

H. GAGNON & Cie.
Maison Jacques-Cartier, St. Roch, Québec.

P, S.—Aussi un magnifiquo Cheval Noir, Voitures d’Eté et d'Hiver, Har-

où séparement.

H. GAGNON.
 

 dises pourles familles.

Serviettes, Serviettes en Toile, Fla)

Québec, 7 fév. 1872,

Les Cotons Blanc (Shirting) Cotons à Draps,

FYFE & GARNEAU,
Près de la Porte St. Jean.

Offrent maintenant en vente un magnifique assortiment de Marchan-

Toiles à Nappes, à
telles, seront vendus à

DES PRIX EXTREMEMENT BAS

FYFE & GARNEAU,
55, Rue St. Jean,

En dedans de la porte.

 

Acte de la Faillite 1869.
Daus l'affaire de

LÉMESURIER & BROUARD,
Fuaillis.

A. est par le présent donné que le Failli à dés
PORE & mon bureau un acte de composition et

de docharge, à être exécuté par ln majorité en
nombre des créanciers du dit failli, représentant
les trois quarts cn valeur de ses dettes, sujet à être
examiné pour ln vérification de telle proportion ;
et s’il n’y a pas d'opposition faite à moi au dit
acte dans les trois jours accordés par la loi, depuis
la dernière insertion de cet avis le 2 MAKS
prochain,j'agirai d'après le dit acte suivant sa te-
ueur,

WILLIAM WALKER,
Syndic Officiel.

Québec, 16 fév. 1872.—2s

Acte de la Faillite 1869.
Dans l’affaire de

A. FALKENBERG & Cir, A. FALKENBERG
comme asgocié de la maison FALKENHERG
& McBLAIN,

 

Faillis,
A“ est par le présent donné que le Failli a

déposé à mon bureau un acte de composition
et du décharge, à être cxécuté par la majorité en
nombre des créaticiers du dit failli, représentant
les trois quarts en valeur de ses dettes, sujet à
être examiné pour la vérification de telle propor-
tion ; et s'il n’y à pas d'opposition faite à moi au
dit acte dans les trois jours accordés parla loi,
depuis la dernière insertion de cet avis le 2 MA RB prochain, j’agirai d'après le dit acte suivant su te-
neur,

WM. WALKER,
8yudic Officiel.

Québec, 16 fôv. 1872—2s

Actede la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

JUS. AMABLE COUTURE,
Failll,

E, soussigné, BR. HENRY WURTELE, de Qué-
bec, ai été nominé Byudic dans cette affaire,

Les créanciers sont requis defiler leurs réclamoa-
tions devant moi d'ici à un mois, et nue réunion
des créanciers aura lieu à mon bureau, Rue St,
Piurre, Québec, VENDREDI, le 15e jour de MARS
prochain, à 1} heures À. M, pour l'interrogatoire
public du failli ct pour l'arrangement des affaires
de la faillite en général,

H, HENRY WURTELE,
Syndic Officiel, Québec, 10 février 1872.

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

BARTHÉLEMI BOUCHARD,
De la Malbaic,

Failli.
E, soussigng, B. HENRY WURTELE, de Qué-
bec, ai été nommé Syndic dans cette affaire,

1.08 créanciers sont requis de filer leurs réclama-
tions devant moi d'ici à un mois, et une réunion
des créanciers auru lieu À mon bureau, Rue St.
Pterre, Québec, VENDREDI, le 8e jour de MARS
prochain,‘à 11 heures À. M, pour Pinterrogatoire
public du Failli et pour l'urrangement des affaires
de la faillite en général.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Odicicl.

Québec, 10 février 1872.

LAMPES DE NUIT,
Pour les Nourrices et les Malades,

PATENTE AMÉLIORÉE DE E. D. ASHE.

 

 

 

Acte de la Faillite 1869.
Daus Patlaire de

BARTHELEMY BOUCHARD, do la Malbaie,

Failli.

ES créanciers sont par le présent notitiés que le
Failli a déposé à mon bureau ur Acte de

Composition et de Décharge, à être exécuté par la
majorité en nombre de ses créanciers, représen-
tantles trois-quarts en valeur de ses dettus, su-
Jet à être computé pour vérifier telle proportion ;
s'il n’y à aucune opposition faite À cet Acte de
Composition «t Décharge danstrois joursjuridiques
immédiatement après LUNDI, le 18e jour de
MARS prochain, le Syndic soussigné agira sur
le dit Acte de Composition et Décharge suivant
sa tencure.

R. HENRY WURTELE,
ParT. A. BECKWITH.

Québec, 15 fiv. 1872.—28 +

Actede la Faillite1869.
Dans l'affaire de

PIERRE PLANTE,

  

Fallli,

N premier et final bordereau de dividende a
été préparé et est sujet à objections’ jusqu'en

ler jour de MARS prochain, après quoi le divi-
dende sua payé.

R. HENRY WURTELE,

Syudic Officiel.
Québec, 15 fév. 1872.—28

Acte de la Faillite 1869.
Dans Paffaire de

LOUIS PINEAU,

Failli.

LE créanciers sont par le present notifiés que le
Faillis a déposé à mou bureau un Acte de Com-

position et de Décharge, ainsi qu’un acte annulant
la cession de ses Lienset effets, à être exécuté s par
la majorité en nombre de scs créanciers, représen-
tant les Lroii-quarts en valeur de sesidettes, sujets
à être computé pour vérifier telle proportion ; s’il
n'y a aucune opposition faite à cet Acte de Com-
position et Décharge dans trois jours juridiques
minédistement après JEUDI, le 14e jour de
MARSprochain, le Syndic soussigné agira sur le
dit Acte de Composition et Décharge ainsi que
l’acte annulant la cession de ses bien et effets sui-
vant leur teneure.

R, HENRY WURTELE,

Syndic Officiel.

  
Québec, 14 fév. 1872.—28

Acte de la faillite 1869.
Dans l'affaire de

WM. MILLS,

Failli.
J* soussign6, WM. WALKER, de Québec, ai été

nommé Syndic dans cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs récla-

mations devant moi d'ici i un mois, et sont notifiés
de se réunir à mon bureau, No. 17, Kue St. Pierre,
Québec, LUNDI, le 18e jour de MARS 1872, à
2 heures P. M., pour l'interrogatoire public du
failli et pour l’arrangement des affaires de la fail-
lite en général.

WILLIAM WALKER,
Syndic Officiel,

Québec, 13 fév. 1872.—28

Acte de la Faillite 1869.
Dansl’affaire de

JOHN WELSH,

 

Failli.
N premier et final bordereau de dividende a été
préparé, sujet à objections jusqu’au 260 jour

de FEVRIER 1872, après quoi le dividende sera
payé.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel.

Québec, 12 fév, 1872.—28

Acte de la Faillite1869.
Dansl'affaire de

ELZEAR LAVOIE,   
(Patentée en Canada cl aux Etats-Unis.)

ET nouvel article eonsiste en: une Chemi.
née en Cuivre et en Verre, ainsi qu'un Vase

dans lequol l’on peut faire bouillir l’Eau, le Lait,
le Thé, le Café, sur une lampe ordinaire à l’Huile
de Charbon. Elle cst indispensable dans toutes les
familles, Pour les Médecins, les Hôpitaux,elle a
de grands avantages, et pour les Hôtels, Restau-
rants et lcs Barbicrs, c'est la lumière et le réchaud
le plus prompt et le plus économe que l'on puisse
se procuror.

EN GROS ET EN DETAIL
A vendre

per F. 0. VALLERAND,
Nos, 6, Côte La Montagne, et

14, rue Notre-Dame, Québec.
P, 8.—Toutes les parties de l’appareil à vendre Failli.

U* second bordereau de dividende a été préparé,
et est eujet Aobjections jusqu'au 27e jour de

FEVRIER 1172, après quoi le dividende sera payé.

R. HENRY WURTELE,
Syndic Officiel,

Québec, 12 fév. 1872.—28

ACTE DE LA FAILLITE 1869.
Dans l'affaire «le

JOSEPH AMABLE COUTURE,

De St. Thomas de Montmagny,

Failli.
[ E Failli m’a fait une cession de ses biens, et
4

 

les Créanciers sont notifiés de s’assembler à sa
place d'affaires, à St. Thomas de Montmagny,
SAMEDI, le VINGT-QUATRIEME jour do F:
VRIERcourant, à DIX heures À. M., pour recevoir
un état de ses affaires et nommer un Syndio.

THADÉE MICHAUD,

Syndic ad interim. bou, Daoût 1871.

feat Jw ad

8t. Jean PortJoly, 8 fév. 2872.—2s 2?
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COMPOSITEURS CÉLÈBRES. L Pharmacien à Paris, offrent en vente les pro- ffaia è À ; HAMILTON, ONTARIO.
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Un magnifique choix de Tapis-Tapissorie, Toiles KAU-DE-VIE de M. P. Martel. qui tlonnentmaison, sur notre Bec. cols op| de Salon de Mason & Hamilton et ; + en No. Kue 8t, Fahl l'y

Cirées Anglaises pour Parquets, “ Jules Ko in àCte. canistre de 8 gallons chacun PER de George A. Prince & Cie. W. J. MILLER, Québec, 34 oct. 1871,
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